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Mi

L'INDEPENDANCE DU HAUT-VALLAIS et CöIVQUETE
DU BAS-VALLAIS.

ETÜDE RETROSVECTIVE

PAR

Mr. FRED. DE GINGINS-LA-SARRAZ.
MEMBRE DE LA SOCIETE GENERALE DIIISTOIRE DE LA SUISSE.

Mi'Avenement de Walther de Supersax au siege episcopal
de Sion marque le commencement d'une periode nouvelle dans

l'histoire du Vallais. Sous le gouvernement ferme et habile de

ce prelat, la nationalite vallaisanne conquit des limites plus
larges et plus naturelles, et, en secouant la tutelle dans

laquelle la puissance de la maison de Savoie l'avait retenu

jusqu'alors, ce pays s'eleva au rang d'etat libre et independant.
Ses relations avec les confederes, de precaires qu'elles avaient
ete auparavant devinrent permanentes et preparerent son in-
corporation definitive dans le faisceau de l'Union belvetique.

Neanmoins, on ne possedait jusqu'ici que des renseigne-
ments incomplets ou meme erronnes sur cette pbase importante
de l'existence politique du Vallais et sur la nature de ses rap-
ports, soit avec les cantons suisses, soit avec les elats limi-
frophes. On nous saura gre sans doute de combler quelques-
unes des nombreuses lacunes que presente ä cet egard l'histoire
generale de la confederation, en publiant ici une serie de
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documents inedits tres-propres ä repandre une lumiere plus
vive sur ces relations. Pour rintelligence de ces documents et
des faits auxquels ils se rapportent, il est indispensable que
cette publication soit accompagnee d'un precis historique de la

Situation du Vallais au debut de la periode sus-indiquee. ')

PREMIERE PARTIE.

ETAT POLITIQUF DU VALLAIS EPISCOPAL
AVANT

LAYEXEMENT 1IK I/EYEQIE YYALTIIER IIE Sl'FERSAX.

I.

LE VALLAIS SOUS LA PUEPONDERAiVCE DE LA MAISON DE SAVOIE.

Lorsque la conquete eut fait passer le Bas-Vallais de la
souverainetc des princes de Savoie sous la domination des

eveques de Sion, ces prclats se prevalurent de la pretendue
donation de Charleniagne a Saint-Tbeodule2) pour legitimer
cette conquete aux yeux des vaincus comme la restauration
d'un ordre de choses plus ancien et plus regulier que celui
dont les patriotes Hauts-Vallaisans venaient de triompher par
la force des armes. Cependant, des traditions locales, non
moins anciennes et non moins respectables que la legende de

ce saint prelat, semblent indiqucr, au conlraire, qu'a une

epoque plus ou moins reculee la maison de Savoie fut en

possession d'une souverainetc reelle dans la majeure partie de

*) La plupart des renseisnements qui vont suivre sont puises dans
les colleclions manuscrites de feu Mr. le chanoine A»e- Joseph de
Bivaz, qui renferinent tous les elements diplomatiques d'une hisloire
completc du Vallais. Ces pröcieux manuscrits nous ont ele conimuni-
quds avec une parfaile ohligeance par leur possesseur actuel, Mr. Ie

comte Emmanuel de Rivaz, ronseiller d'Ltat a Sion.
2) Vide Gall'ue christiamv lomi XII. instrunientuni paginis 447—450.
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la longue Vallee du Itliöne ; la conslruction de l'eglise capitulaire

de Valere (Ualeria) ä Sion et la fondation d'un monastere
de religieuses ä Loueche attribuees ä cette royale maison, la

possession hereditaire de plusieurs grandes seigneuries dans la

region superteure du Vallais, enfin, l'etablissement dans la
meme region d'une noblesse originaire du Val d'Aoste, de la
Savoie et meme du Dauphine ') pretent ä ces traditions populaires

un haut degre de vraisemblance historique.
Quoi qu'il en soil, la pretendue donation de Cbarlemagne,

connue dans l'hisloire du Vallais sous le nom vulgaire de la

Caroline et generalement envisagee aujourd'hui comme une
piece apoeryphe, n'en resla pas moins dans les mains des

eveques de Sion comme le fondement de leurs pretentions ä la
souverainetc temporelle du Vallais et comme une arme ä double

tranebant que ces prelats opposerent, avec plus ou moins
de succes, tan tot aux vues de Suprematie de la royale maison
de Savoie, tantöt aux tendances republicaines des patriotes
vallaisans.

Mais une etude plus approfondie de l'histoire du Vallais de-

montre jusqu'ä l'evidence que, ä parlir du XIC siecle et jusque
vers le milieu du XV1', la grande Vallee du Bhöne (Vallis pee-

nina), prise depuis la source de ce fleuve jusqu'ä son em-
bouchure dans le lac Leman, loin de presenter les conditions
d'une independance territoriale reelle, se trouvait, au contraire,
morcelee et partagee entre deux pouvoirs rivaux, dont l'un
tendait sans cesse ä se soustraire ä la superiorite exercee par
1'autre. Ce morcellement n'etait pas meme en rapport avec

l'antagonisme nalurel des deux races teutonique et romande

qui, des les temps les plus recules, se partagerent Ie sol de

ce riebe bassin et de ses nombreuses vallees laterales, car,
jusqu'au milieu du XVC siecle, on parlait le francais ou des

') Par excmple : les de Langins (de Langino), les de Gresy (de
Gresiaco) et de Compois (de Compesio), de Savoie ; les de Villette-
l'herron, de. la Tarentaise; les Tavelli, de Geneve ; les Chatillon,
d'Aoste, el surlout les de Morestel et les de la Tour- (du Pin-}
Chatillon (zu Gestellen), du Dauphin^.
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dialectes derives de cette langue, non-seulement dans tout lc
Vallais savoyard, c'est-ä-dire depuis la Morge de Conthey au

lac Leman, mais encore dans les dizains actuels de Sion, de

Sierre, d'Herens et de Loueche. La langue allemande ne pre-
valut ä Sion que par suite de la preponderance absolue que le

parti patriote ou allemand conquit dans Ie gouvernement gtine-
ral du pays au XVI° siecle. ')

La principaute temporelle des evöques de Sion se com-
posa dans l'origine d'un assemblage de diverses possessions
feodales eparses tant dans le Haut-Vallais que dans le Bas;
mais, loin de former entr'elles un territoire arrondi et compacte
(geschlossenes Territorium), ces proprietes seigneuriales se
trouvaient, au contraire, separees les unes des autres et entre-
coupees par les fiefs dependants mediatement ou imniediatement
de la maison de Savoie, qui possedait des seigneuries impor-
tantes non-seulement dans les quartiers inferieurs, mais aussi
dans les regions superieures de la longue vallee du Bhöne.

Sans compter les terres de Loueche et de Naters, compo-
sant la majeure partie des dizains actuels du meme nom, que
le comte Amedee III parait avoir echangees ä l'eveque Sainl-
Guerin, dans la premiere moilie du XIIe siecle, contre les

seigneuries de Saillon et d'Orsiere, en Bas-Vallais, les comtes
de Savoie possedaient hereditairement, dans la region supti-
rieure du Vallais, le comte de Moerel (comitutus Morgiai), for-
mant aujourd'hui le tiers du dizain de Barogne (Baron, en

allemand).2) Les sires de la Tour (von Tburn) etaient leurs

vassaux pour la chätellenie de Chätillon (Gestellenburg) et pour
le vice-dominat de la vallee de Lietsch qui en dependait. Les

barons de Rarogne tenaient en lief de ces comtes la vallee
d'Heremence (Eringerthal), dans le dizain de Sion. Enfin, les

') Voyez la Stalistiquc du Vallais par Mr. Ie dojeu Bridel (Zürich.
1820. p. 355) et Charles Louis de Bons dans l'AImanach du Vallais

pour 1843 p. 18-25.
2) Le comte de Moerel tut donne en fief aux eveques de Sion par

le comte Thomas I. anno 1224. (Vojez Guiciienon qui s'est trompe
en supposant qu'il s'agissait de Morgcs au Pays de Vaud.)
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nobles Tavelii leur pretaient hommage-lige pour leur seigneurie
de Granges (Gradetz), dans le dizain de Sierre. ')

Enrevanche, les eveques de Sion possedaient dans le Bas-
Vallais la majorie (Meyeramt) d'Ardon, les chäteaux de Cret
el de Chamoson, la cbätellenie de Martigny et la petite seigneurie

de Massongex, plusieurs fiefs a Bex, enfin la vidamie (Vilz-
Ihum) du Chätelard et de Montreux8), avec la haute mouvance
du chäteau de Chillon, en Chablais, dont les comtes de Savoie

pretaient hommage aux prelats.
Des le milieu du XHIe siecle, le genie prevoyant du comte

Pierre de Savoie comprit l'avantage de faire cesser ce melange
fatal de juridictions et de fiefs enclaves les uns dans les autres,
quoique dependants de deux souverainetes dilferentes. Le
traite d'echange conclu en 1260 3) entre ce prince et l'eveque
Henri de Barogne etait destine ä remplir ce but; mais, cette
transaction ayant ete annulee de gre a gre en 1268 par le

comte Philippe"), les choses demeurerent sur l'ancien pied
jusque vers la fin du siecle suivant, oü les traites definitifs du
21 aoüt 1384 et du 24 novembre 13925) realiserent enfin les

') Voir le traite conclu en 1260 entre l'eveque Henri de Barogne
et Pierre de Savoie, comte de Boinonl. (Archives de Letal, ä Sion,
recueil de traites avec la Savoie, eile dans Luigi Cibrakio, Storia della
Monarchia di Savoi'a, l. IL p. 106.)

2) La seigneurie du Chätelard et la vidamie de Montreux furent
vendues par l'e-veque Boniface de Challant ä la maison d'Oron, au
commencement du XIVc siecle, el passerent ainsi sous la mouvance
directe des comtes de Savoie.

3) Permutationes Iransaclae inter Henricum episcopum sedunenseni,
et Pclrum de Sahaudia, data; quinlo septembris anno 1260. (Archives
de fötal, ä Sion. Voyez L. Cidrario, Storia della Monarchia di
Savoi'a t. IL p. 107.)

*) Bemissiones vicissim facta; inter dominum Philippum, Burgun-
dia; et Sahaudia; comilem exuna, episcopum et capitulum sedunenses,
ex altera, data; Marligniaco, quatuordeeimo novembris 1268. (Copie
aux Archives de Sion.) Voyez L. Cibkario 1. c., p. 147.)

5) a) Traitö conclu devant Sion, le 21 aoüt 1384, enlre les com-
inunaules du Haul-Vallais et le chapitre de Sion, d'une pari, et le
fomte Am6d6e VII, de lautre. (Archives de Valere, ä Sion.) —
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vues salutaires du comte Pierre relativement ä l'echange et ä

la compensation des territoires enclaves, soit dans le Haut,
soit dans le Bas-Vallais. Par ces deux traites, dont le second

ne fut que la confirmation du premier, l'eveque et son chapitre,

stipulant avec le concours des communautes du Vallais

episcopal, cederent au comte de Savoie tous leurs droits
temporeis sur les terres de l'Eglise de Sion enclavees dans le
Bas-Vallais et dans le Chablais, c'est-ä-dire depuis la Morge
de Conthey jusqu'au lac Leman (a Morgia Contegii, inferius),
tandis que le comte de Savoie renonga, de son cöte, moyen-
nant une forte indemnitö pecuniaire, ä tous les fiefs mouvants
de la souverainete de sa maison situes dans les dizains du

Haut-Vallais (a Morgia Contegii, superius), reservant toutefois,
de part et d'autre, l'hommage du par l'eveque au comte pour
le fief du comte de Moerel et celui que le comte pretait ä

l'eveque pour le chäteau de Chillon.
Ce n'est en realite qu'ä dater de ce dernier traite, soit de

la fin du XlVe siecle, que les souverainetes respectives de

l'eveque de Sion et de la royale maison de Savoie furent ren-
fermees, de part et d'autre, dans les bornes du Haut et du

Bas-Vallais. Des-lors, les limites qui separent geographique-
ment Ie Vallais en deux regions inegales, devinrent en meme

temps les frontieres politiques des deux etats limitrophes. Le
Vallais episcopal ou Haut-Vallais s'etendit depuis la source du

Bhöne jusqu'au pont d'Apro, qui traverse ce fleuve ä une demi-
lieue au-dessous de Sion, et le Vallais savoyard ou Bas-Vallais

se prolongea depuis ce pont en descendant, jusqu'ä la Dranse
de Martigny, oü commencait le Chablais. ')

b) Treuga Vallensium cum comite inita tractatu oralorum villae Lucerna!,
15. aprilis el 24. junii 1390. (Ibidem.) — c) Pax et concordia inier
dominant Bonam, comilissam Sahaudia; (mere tulrice du comte Am6-
döe VIII), et patriotas Vallesii; anno 1392, 24. novembris. (Ibidem.)

') Josus Simler el les auleurs qui l'ont suivi se servenl habiluelle-
ment des expressions de Vallesia superior (Oberwallis) et Vallesia
inferior (Unterwallis), pour distinguer le Vallais episcopal du Vallais
savoyard. La Morge de Conlhcy formait la limile commune sur la
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Sous les titres de comte et prefet du Vallais (comes et prai-
fectus Vallesii), les eveques de Sion etaient investis de la puis-
sance temporelle dans le ressort du Vallais episcopal; ils

jouissaient, en outre, tant dans le Haut que dans le Bas-

Vallais, de l'exercice de plusieurs droits regaliens et se quali-
iiaient de prince (princeps) du Saint-Empire Bomain ').
Neanmoins, soit que ces titres ne fussent reellement applicables
qu'aux domaines apparlenant en propre ä l'Eglise de Sion (dos
ecclesiw sancti Theoduli), soit que les concessions royales ou

imperiales qui les leur conferaient2) n'eussent eu qu'un elfet

passager, te pouvoir temporel des eveques du Vallais fut
toujours plus ou moins conteste et restreint, d'un cöte, par les

Privileges de la ville de Sion et les franchises des communautes

du Haut-Vallais et, de l'autre, par la Suprematie tradition-

rive droile du Bhöne et la montagnc de Thyon, ou la Prinze de Nein-
daz sur la rive gauche. La Brause de ^Marlisiiv

_, ou plutöt la Croix
d'Octans, placee entre ce torrent, et celui du Trient, separait le Bas-
Vallais, propremenl dit, de l'ancieu Chablais (Caput-Laci-Vallis, Cha-
blesium), qui compreiiait alors les vallees de l'Entreniont (Inter-
montium) jusqu'au summet du Saint - Bernard les terriloires vallaisans
de Saint-Maurice et de Monlhey et les quatre Mandements d'Aigle,
d'OIlon, de Bex et des Ornionls qui aujourd'hui fönt partie du canton

de Vaud.
]) L'eHeque Guischard Tavelli fut le premier qui prit dans les

actes puhlics les titres de prince et de comte et prefet du Vallais.
„Nos, Guischardus (Tavelli), Dei el apostolicaa sedis gratia, episcopus

sedunensis et in patria Vallesii tamquam princeps superiorque,
nomine ecclesia; sedunensis dominus lemporalis Datum, Seduni,

anno Domini 1347." (Archives deValere, ä Sion.) —

Nos, Guischardus, comes et prwfectus Vallesii
Datum anno 1369." (Archives de Geronde, en Vallais.)

Charle de Bodolphe III, dernier roi de Bourgogne Transjurane,
di\l6e, de Cudrefin de l'an 999, qui confere ä Hugues, (heque de

Sion, le titre et la juridiclion de comte (comes) du Vallais episcopal.
(Memoires et documents publiös par la Societe d'hisloire de Suisse ro-
mande. T. I. Partie Ire. p. 151, No. I.) — Charte de l'empereur Henri VI,
datöe, de Bäle, du 7 mai de l'an 1189, qui confirme ä Guillaume,
evcque de Sion les rögales (regalia) dans son diocese. '1. c. p. 90,

ex Gallia chrisliana, t. XII p. 433, Preuves.)
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neue que la maison de Savoie exerca de fait, quoique ä divers

titres et pendant plus de trois siecles sur la generalite du dio-
cöse de Sion. ')

Par suite d'un usage dont la pratique remontait au moins

au XIIe siecle, l'eveque de Sion recevait des mains du comte

regnant de Savoie l'investiture des droits regaliens (investilura
regalium) incorpores ä son siege et en prctait hommage au

prince ä titre de fief mouvant directement (in feudum directum)
de sa suzerainete. II est ä presumer que, dans le principe,
cette investiture comprenait aussi la juridiction comitale (comi-

tatus), mais que, par suite des concessions failes aux eveques

par les empereurs Henri VI et Charles IV *), la suzerainete
des comtes de Savoie fut reduite aux regales exercees dans

leur diocese par le prelat comme prefet (tamquam prmfectus).

Quoi qu'il en soit, suivant les reconnaissances des XIIP,
XIVe et XVe siecles conservees dans les archives du Vallais,
ces regales comprenaient:

1°. La garde et l'administration provisoires de la tempo-
ralite pendant la vacance du siege episcopal (custodia regalium,
sede episcopali vacante).

2°. La juridiction des grands-chemins (stralte publica;), y
compris les peages ou droits de suste (theloneum), ä partir de

la Croix d'Octans jusqu'aux limites superieures du diocese

(a Cruce de Octans, superius usque ad finem dioccesis), c'est-ä-dire

depuis la Dranse de Martigny en remontant jusqu'ä la source
du Bhöne. r')

*) Les lettres patentes de l'empereur Charles IV du 12 mai 1365,

qui conferent au comte Verl, Amödee VI, le vicariat imperial en-
decä des monts ne paraissenl pas avoir 616 rövoque'es ä l'ögard du

diocese de Sion, comme elles le furent ä l'egard des vifles de Geneve

et de Lausanne. — Le 27 oclobre 1368, Ie comle de Savoie termina

un different enlre l'eveque Guischard et les hauts-barons de La Tour,
tamquam vicarius imperialis."

2) Diplomes de l'empereur Henri VI de l'an 1189 et de Charles IV
de l'an 1365. (Voyez Gallia chrisliana, t. XII. Preuves.)

3) On lil dans un traite conclu, ä Evian, le 9 oclobre 1361, entre
le comte Verl. Amedöe VI. et les Hauls-Vallaissans : itinere
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3°. Enfin, le droit de chancellerie (officium cancellarice)

ou de stipulation des actes publics dans les terres du Vallais

episcopal. ')

Quant au privilege d? battre monnaie, les eveques de Sion

ne s'etaient point encore attribue le droit d'en faire frapper ä

leur propre coin, ce privilege appartenant exclusivement au

comte de Savoie. La monnaie que ceux-ci faisaient fabriquer
ä Saint Maurice en Chablais avait cours legal et oblige dans

toute l'etendue du Vallais, sans autre reserve que la faculte

attribuee ä l'eveque et au chapitre de Sion d'en contröler le

titre et le poids. 2)

Le prelat pretait, en outre, hommage-lige au comte pour
le fief du comte de Moerel (Morgia), dans le Haut-Vallais, dont

il jouissait, ä titre de feudataire de la maison de Savoie, sous

une redevance de quinze Iivres mauricoises pour le plait
(nomine placiti). Mais comme le comte de Savoie pretait, ä son

tour, hommage ä l'eveque de Sion pour le chäteau de Cbillon

publico quod prolendit per Vallesiam superiorem et quod sedunensis

episcopus in feudum tenetur a nobis" (scilicet a comite Sabaudia;).

(Archives de Sion.)
1) Voir les actes d'hommage pret6 pour les rögales par les öveques

de Sion aux comtes de Savoie des annöes 1224, 1233, 1268, (1291?),

1293, 1308 et 1415. {Aux archives de Valere, ä Sion.)
2) Lettre reversale du comte Philippe de Savoie au chapitre, anno

1274^ le siege eHant vacant: „Cum monetam mauriciensem cudi fecis-

semus apud Sanctum Mauritium, ipsam pra;sentaverimus capitulo se-

dunensi ad examinandum et approbandum eamdem, ut per pra;deces-

sores nostros fieri consuevit." (Cibrario et Promis, Documenti, sigilli
e monele p. 205.) — Walther de Supersax est le premier «Sveque

de Sion qui, apres la conquete du Bas-Vallais (anno 1476), ait fait

battre monnaie ä son propre coin. II exisle un monetaire en billon,
soit un creutzer, de ce prölat dans la colleclion du capitaine Odet ä

Sion. Sur une des faces, on voit la croix pommetee de St. Maurice,
comme celle qui se trouvait sur les anciens sols mauricois, mais avec

la legende „Priefectus et comes Vallesii" et au revers les armoiries
de l'eveque, savoir une couronne posöe sur trois monticules, avec la

legende „Walther Supersaoro, episcopus sedunensis." (Nole de Mr. Anne-

Joseph de Rivaz.)
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(caslrum de Chillon) en Chablais, la parite du rang entre la

puissance ecclesiastique et la seculiere se trouvait ainsi plus

ou moins retablie.
C'est evidemment pour prevenir entr'eux toute discussion

de preeminence que les eveques de Sion et les comtes de

Savoie adopterent l'usage de se preter mutuellement hommage,
en meme temps et par un seul et meme acte, pour les fiefs

de toute nature qu'ils tenaient respectivement l'un de l'autre,
soit dans ie Haut, soit dans le Bas-Vallais et le Chablais. ')

Le dernier hommage reciproque de cette espece dont on

ait connaissance, fut solemnise, ä Sainl Maurice en Chablais,

entre le duc Aniedee VIII et l'eveque Guillaume II (dit le Jeune),

le 18 septembre 1415 2), au dtibut des guerres civiles qui ecla-

terent vers le meme temps en Vallais, entre les patriotes et la

puissante maison de Rarogne, ä laquelle ce prelat appartenait

par sa naissance.
Ces faits, trop negliges par les historiens nationaux, ex-

pliquent tres -naturellement la haute influence que la maison

de Savoie exerra sur le gouvernement interieur du Vallais episcopal,

ainsi que sur le choix que firent fes papes des eveques

qui, pendant plusieurs siecles, occuperent le siege de Sion;
la plupart de ces prelats appartenaient par leur naissance aux

grandes familles originaires de la Suisse Bomande et des

autres provinces soumises ä cetle royale. maison. 3)

*) Plusieurs de ces hommages reciproques exislent encore aux
archives de fetal ou du chapitre ä Sion sous le tilre de „Instrumenta
homagiorum muluo praeslitorum per illustres dominos eomites Sahaudia?

et episcopos sedunenses," entr'aulres ceux des annees 1224, 1233, 1268,

1293, 1308, 1327 et 1415; d'aulres, des annees 1108, 1179, 1291, sont

rappeles dans des actes posterieurs ; d'aulres, enfin, ont peri dans I'in-
cendie des archives episcopales eu 1788.

2) Becueil de traites faits avec la Savoie. (Bihliotheque de feu

Mr. Charles Emmanuel de Rivaz, grand-bailli du Vallais, fol. 120.)
3) Jusqu'ä l'eleclion de Henri Esperlin, en 1451, on ne trouve dans

les archives du Vallais aucuue Irace d'une election libre de l'eveque
de Sion, faite soit par le chapitre, soit par les communes du pays; ce

choix dependait absolument du pape. Le conseil- genöral de la palrie
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Dans la seconde periode de l'existence polilique du Vallais

(1392 ä 1475), l'eveque de Sion exercait ä la verilc, soit

par lui-meme, soit avec le concours du chapitre et de la

noblesse du pays, tous les pouvoirs de la souverainete tem-

porelle dans le ressort du Vallais episcopal. Neanmoins, ce

prelat tenait enrore une portion importante de ses pouvoirs
sous la suzerainete directe des comtes ou ducs de Savoie '),
de sorte que au commencement du XVe siecle Ie Haut-Vallais
n'etail point encore en pleine possession de l'independance

polilique (autonomia) qu'il ne conquit reellement que vers la
lin du meme siecle.

L'intervalle de einquante annees qui separe ces deux pe-
riodes fut marquc par un revirement complet dans la politique
interieure et exterieure du Vallais episcopal. Le parti savoyard
ou romand dut reder la preponderance au parti soi-disant pa-
triote ou allemand; mais, le premier usage que ce dernier
parti fil de celle preponderance fut de restreindre l'exercice de

la souverainete absolue que l'eveque s'attribuait en vertu de

la Constitution appelee la Caroline, en contraignant l'eveque
Guillaume III de Barogne ä souscrire les fameux articles de

Naters (1446) qui lendaient ä introduire l'element democratique
dans le gouvernement du pays.

C'est, d'un cöte, dans la repartition inegale des attrihutions
de la souverainete temporelle, partagees entre l'eveque de Sion

et le comte de Savoie, et, de l'autre, dans le conflit perpetuel
des factions rivales qui se disputaient le pouvoir qu'il faul
ebercher la cause permanente des guerres intestines qui, pen-

(patria Vallesii) ne s'assemblait que pour reconnallre et vcrifier les

bulles papales — („lilleras aposlolicas provisionis de episcopalu (se-
duncnsi), inandalum illum suscipiendi el neo-episcopi recommendatio-
nem conlinenles, nobilihus, vassalis civibus et alio populo terra; ecclesia;

sedunensis direclas") — apres quoi l'assemblee pretait serment
au nouvel eveque. (Franchises de Sion reconnues par l'eveque
Philippe de Gastons, en 1339.)

') Savoir les regales, droits qui conslituaient alors le principal
atlrihut de la souvcrainele lerriloriale (Landeshoheit) d'un pays.
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dant plusieurs siecles, desolerent Ie Vallais et qui ne cesserent

que par le triomphe de l'element democratique qui l'emporta
definitivement, non-seulement sur les droits traditionnels de la

maison de Savoie, mais aussi sur les prerogatives du gouverne-
ment episcopal. ')

Les cantons suisses furent souvent appeles ä prendre une

part active ä ces sanglantes collisions, soit qu'ils intervinssent

comme mediateurs, soit que, divises entr'eux, ils se decla-

rassent ouvertement pour l'une ou pour l'autre des factions

opposees qui se disputaient la preponderance dans le Vallais.

Jusqu'ä l'epoque des guerres de Bourgogne (1475), Berne et

les cantons occidentaux appuyerent constamment le parti episcopal

ou savoyard, tandis que les cantons forestiers (Waldstetten)

soutenaient, au contraire, le parti patriote ou allemand.

L'intervention des confederes, agissant ainsi en sens contraire,
etait malheureusement plus propre ä prolonger la guerre civilc

qu'ä amener entre les partis une pacification durable.

IL
RELATIONS ENTRE LE VALLAIS ET LA VILLE DE BERNE.

Les plus anciens rapporls entre le Vallais episcopal et les

Bernois remontent au milieu du XIHe siecle; ils naquirent du

besoin reciproque de se garantir de f'anarchie produite par Ie

schisme qui divisait alors l'Empire. Au mois de juillet 1252,

Henri de Barogne, eveque de Sion, conclut, ä Loueche, avec

les deputes de la ville de Berne une alliance defensive (con-

fwderationem et pacis vinculum) 2) pour dix annees, dont l'objet

Sous Pepiscopal de l'eveque Hildebrand Jost, l'an 1613, le
chapitre reconnut les sept dizains superieurs comme un peuple libre et

souverain; testamur Septem desenos liberum populura
dominii democratici se vindicarunt. (Gallia christiana, t. XII.
p. 756, instrumentum p. 463.)

2) Traitö entre Berne et Henri de Rarogne, eveque de Sion. Datum
Leucte anno 1252, die Mercurii ante feslum beala; Magdalena; (17 juillet).
Publik par MMr. L. Cibrario et Promis, Documenli, sigilli e monete, p. 189.
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principal parait avoir ete de regier un mode amiable de terminer

par voie d'arbitrage les contestations qui pourraient s'elever,
soit entre les gouvernements contractants, soit entre leurs res-
sortissants respectifs. On remarque dans ce traite qu'en pre-
nant l'engagement de se preter muluellement secours contre
tous leurs ennemis (juvare contra omnes homines) Berne reserva
l'empereur, soit le roi des Bomains Conrad IV (-}• anno 1254),
tandis que l'eveque reservait, de son cöte, le comte regnant
de Savoie (Amedee IV, -J- anno 1253); c'est-ä-dire que chaeune
des parties contraetantes reserva, de part et d'autre, le pou-
voir superieur dont eile reconnaissait alors la suzerainete tem-

porelle. Les Bernois s'etant places bientOt apres sous le pro-
tectorat de Pierre de Savoie (anno 1255), qui etait en guerre
ouverte avec l'eveque de Sion '), l'alliance de ce prelat avec
Berne se trouva de fait rompue avant l'expiralion du terme

pour lequel eile avait <5te formee.
Vers la fin du meme siecle, l'eveque de Sion, Boniface de

Challant, soulint une longue guerre (1290 ä 1298) contre Pierre
de La Tour, seigneur de Chätillon (Gestellenburg) et les Hauts-

Vallaisans, ce prelat et son chapitre promirenl d'abord, par
acte dato du 5 juillet 1295, aux villes de Berne et de Soleure,
ainsi qu'a la communaute pastorale du Hash, un subside de

cent livres maurieoises, ä condition d'intercepter tous les

secours destines ä appuyer l'insurrection de Pierre de la Tour
et de ses adherents 2); mais, ce puissant seigneur, ainsi que
les barons de Barogne, seigneurs de Mannenberg (dans le

Haut-Simmenthal)s), etant entres dans la ligue formee, l'annee

') Voyez L. Cirrario, Storia della monarchia di Savoia, t. IL
p. 98 et 106.

2) „Anno 1295, quinlo julii, Bonifacius episcopus ejusque capitulum
cathedrale pollicenlur communitatibus civitatum Berufe, Soloduri et

Vallis Haslensis (-('11111111 libras mauricienses si impediant, juxta suum

promissum, ne ex partibus regis Bomanorum veniant copiae in auxi-
lium Petri de Turre in ecclesiam sedunensem insurgentis." (Archives
de Valere, ä Sion.)

3) Thomas, 111s de Pierre de Barogne, et son cousin Werner,
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suivante, contre Berne par les hauts-barons de l'Oberland');

pour neutraliser les dangers dont le menacait cette ligue, Bo-

niface de Cballant, ainsi que la communaute de Loueche et le

comte Josselin (de Blandrate), major de celle de Viege (Visp),
qui etaient restes fideles au prelat, firent de leur cöte un traite
de combourgeoisie avec la ville de Berne. Par ce traite, date

du mois d'avril 1296 et conclu pour dix ans l'eveque s'engagea

ä preter main forte aux Bernois, contre les seigneurs de Weissen-

bourg, de Wädenswyl et de Barogne, leurs ennemis communs 2).

Ces alliances formelles entre les eveques de Sion et la

ville de Berne ne subsisterent guere plus Ionglemps que les

circonstances passageres qui les avaient fait naitre. On remarque
toutefois que, dans les troubles interieurs qui agiterent le Vallais

aux XIV et XV0 siecles, et principalement dans le sou-

levement des patriotes Hauts-Vallaisans d'abord contre la puis-

sante maison de La Tour-Chätillon (1373 ä 1386), puis contre

la maison de Barogne (1414 ä 1420), Berne appuya constammenl

le parti episcopal ou romand contre la faction allemande

dominant dans les dizains superieurs 3). Cette tendance s'ex-

plique fort naturellement: premierement, par la circonstance

que les seigneurs de la Tour (von Timm) et de Barogne (von

Raren), qui domincrent successivement ä la tete du parti
romand ou savoyard, eTaient eux-memes bourgeois de Berne *),

fils d'Ulrich de Barogne chev alier, etaienl seigneurs indivis de

Mannenberg, dans Ie Haut-Simmenthal. (Voyez le Schweiz. Geschichtsforscher

p. 146, nole 203.)
*) Voyez Nicolas Frederic de Mülinen, hisloire des sires de

Weissenbourg, dans le Schweiz. Geschichtsforscher, 1.1. p. 21.

2) Trait6 entre Berne el Boniface e'veque de Sion, du mercredi
apres l'octave de Päques anno 1296 publie dans /erlauben, Tableaux
de la Suisse t. IL Preuves, No. 17. — Jean de Muller hisloire suisse,

livrel. Chap. XVHI. No. 91.
3) Voir Jean de Mdller 1. c. Livre IL Chap. V. No. 286. 308. 312.

I.ivre III. Chap. I. No. 340 et suivants.
4) Pierre de Barogne (Petrus de Raronia) elait bourgeois de Berne

en 1256. (Schweiz. Geschichtsforscher, t. I. p. 377.) Quant aux de

La Tour-Chätillon (Gestellenburg), qui furent aussi seigneurs de la
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et, secondement, par l'union plus ou moins etroite qui regnail
entre cette ville imperiale et la souveraine maison de Savoie,

qui soutenait le meme parti en Vallais.

La preuve manifeste de cette concordance d'interets et de

vues pofitiques se trouve surtout dans la triple alliance con-

clue entre Louis I, duc de Savoie, la ville de Berne et

Guillaume III de Barogne, eveque de Sion. Par ce dernier

traite, dato de Sion du 31 aoüt 1446, les hautes parties con-

tractantes se prometlaient mutueilement leur appui contre toute

agression exterieure, et prenaient, en outre, l'engagement reci-

proque de refuser le passage sur leurs terres aux troupes de

leurs ennemis respectifs. En cas de difficultes entre la maison

de Savoie et l'eveque de Sion, Berne etait designee comme ar-

bitre, tandis qu'entre Berne et le Vallais episcopal l'arbitrage
etait defere au duc Louis. L'alliance fut ratifiee par les deputes

de tous les dizains du Haut-Vallais, dont quelques communes

reserverent leur combourgeoisie avec les cantons forestiers

(Waldstetten). ')
11 est tres-vraisemblable qu'en resserrant ses alliances au

dehors l'eveque Guillaume de Barogne chercha ä se fortifier au

dedans contre la turbulence des patriotes Haut-Vailaisans qui,

au mois de janvier de la meme annee (1446), s'etaient sou-

leves contre l'autorite reguliere de ce prelat, en le contraignant,
les armes ä la main ä souscrire les fameux articles de Natersa),

tendants ä restreindre la prerogative temporelle de l'eveque au

profit de l'independance democratique des communes.

Henri Esperlin de Barogne, successeur de l'eveque Guillaume,

n'obtint la revocation publique de ces articles (Ao. 1451) 5) qu'en

vallöe de Frutigen, ils devinrent bourgeois de Berne vers la fin du

XIHe siecle. (1. c. p. 21.)
a) „Liguae et confcederationis inter dominum Ludovicum, ducem

Sabaudiae, et dominos Bernenses, ex una, et dominum episcopum,

capilulum et patriotas Vallesii, ex altera, de anno 1446." (Archives
de l'Etat, ä Sion.) Jean de Müller, 1. c. livre IV, chap. V, No. 351.

2) Voyez le Gallia christiana, t. XII, p. 749. Instrumentum p.466.
3) Ibidem, p. 749. Instrumenlum p. 444.

Hist. Archiv. II. 2
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menacant les patriotes vallaisans de refuser son election et de

laisser par-lä le cbamp libre ä l'intrusion du cardinal de Sainte-

Sabine, prelat elranger, qui etait soutenu par le pape Nicolas V.

III.
RELATIONS ENTRE LE VALLAIS ET LES WALDSTETTEN.

Les relations officielles des communes du Haut-Vallais avec
les cantons forestiers sont plus anciennes que nos hisloriens
ne l'ont suppose : elles naquirenl ä l'occasion des guerres civiles

que souleva le meurtre de l'eveque Guischard Tavelli et l'ex-
pulsion d'Antoine de La Tour, son pelit-neveu, accuse d'etre
l'auteur ou le complice de ce parricide. Ces troublcs se pro-
longeant sous l'episcopat orageux d'Edouard de Savoie et meme

sous celui de l'eveque Humbert de Billens, qui, l'un et l'autre,
etaient appuyes par le comle de Savoie Amedee VII, dit le

Rouge, et par les Bernois, les Hauts-Vallaisans recbercherenl
la mediation de Lucerne, dont les deputes menagerent d'abord
entre les deux partis une treve de quelques semaines, savoir
du 14 avril au 24 juin 1390'), et preparcrent ainsi les bases

des traites de paix conclus en 1392, 1399 et 14002). Par l'ar-
ticle VII de ce dernier traite, l'eveque de Sion reserva au nom
des communes du Haut-Vallais leur alliance avec les quatre
cantons forestiers (Waldstetten); consöquemment, celle alliance
remontait dejä ä la seconde moitie du XlVe siecle.

Dans l'origine, l'alliance des communes vallaisannes avec

ces petits cantons n'avait d'autre objet que de regier l'echange

*) „Treuga inita inier armalum Sabaudia? cl armatum patria; Vallesii

traclatu oralorum villse de Lucerna anno 1390." (Ex chronico
novo vallesiano in domini Antue-Josephi de Rivaz diplomatibus
vallesianis.)

2) „Pax et concordia facta inter illustrem dominam Bonam, comi-
lissam Sabaudia?, et palriolas Vallesii de anno 1392." (Archives de

l'Etal, ä Sion.) Confirmation de ce traite entre le duc Amedee VII1
et les Vallaisans, du 11 döcembre 1399, ralilie par ce prince ä Cham-
be>y le 21 mars 1400. (Anne-Joseph de Bivaz Diplomatique, t. XIII.)
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des objets necessaires ä leur consoinmation, et particulierement
le commerce du sei que les patres du Haut-Vallais recevaient
des Waldstetten ou livraient ä ceux-ci, selon que cette denree

indispensable etait rare ou abondait chez eux. Ces rapporls
commerciaux ne prirent le caractere de traites politiques qu'ä
l'occasion de la conquete du Val d'Ossola (Eschenlhal) par les

confederes. Ceux-ci ayant ete expulses de cette vallee (Ao.1411)

par une armee savoyarde qui traversa le Haut-Vallais, les

emissaires des petits cantons se repandirent dans les dizains

superieurs et y fomenterent une insurrection populaire contre

l'eveque Guillaume II, dit le jeune, et son oncle Guischard de

Barogne, capitaine-general et grand-bailli du Vallais episcopal,

qui furenl frappes ensemble de 1'ostracisme de la Mazze par
les patriotes Haut-Vallaisans. *)

C'est dans le dessein forme par les cantons forestiers de

venger cet echec en s'emparant de nouveau du Val d'Ossola et
dans le besoin d'assurer la reussile de ce projet par la conni-
vence des dizains superieurs du Vallais, qui etaient mattres
d'ouvrir ou de fermer aux armes du duc de Savoie les passages
du Simplon, bien plus que dans les pretendus griefs des

patriotes contre la maison de Barogne, qu'il faut reconnaitre le

mobile secret de la guerre civile qui, ä la meme epoque, de-
solail le Vallais. Ces circonstances expliquent d'ailleurs la

persistance de ces petits cantons ä soutenir la revolte des Hauts-
Vallaisans et ä rejeter toutes les voies de paeification proposees

par les elats neutres, au risque de compromettre par-lä la paix^

interieure de la Confederation elle-meme dans un but de

conquete et d'agrandissement personnel.
Quoi qu'il en soit, les Waldsleiten etant effectivement ren-

tres dans le Val d'Ossola, au mois de septembre 1416, avec

l'aide des palriotes Haut-Vallaisans qui, en recompense, furent
admis au benefice de cette conquete, les communes d'Ernen

') Voir Jean de Muller, hisloire suisse, livre III, chap. 1er,
No. 287 et suivants. On doil se premunir contre les discours que le
c61£bre hislorien met dans la bouchc de ses personnages.
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et de Munster, formant le dizain superieur de Conches (en
allemand Gombs), conclurent, le 17 decembre de la meme annee,

pour dix ans, une alliance de combourgeoisie (Burg- und Land-

recht) avec Lucerne, Uri el Unterwald, ä laquelle accederent

bientöt les communes de Naters et de Brigue, et eniin, le

18 octobre suivant (1417)'),' les dizains romands de Sierre et

de Sion, qui, dit-on, furent contraints par les communes alle-
mandes d'adherer ä la meme combourgeoisie. Ces actes, plus

ou moins insurrectionnels, accomplis sans le concours des au-
torites constiluees du pays et diriges contre elles, tendaienl,
d'un cöte, ä assurer aux trois petits cantons la disposition ex-
clusive des Communications entre le Val d'Ossola el le Haul-
Vallais et, de l'aulre, ä paralyser les eflorts que Berne et le

duc de Savoie faisaient pour retablir l'ordre et amener une

transaction amiable enlre le gouvernement episcopal et les pa-
triotes vallaisans.

L'alliance conclue entre les deux dizains superieurs 2) el

les Waldstetten ne fut point ratiliee d'une maniere formelle par
les eveques de Sion qui succederent au prelat exile ; Andre de

Gualdo et son successeur, Guillaume Hl de Barogne, l'approu-
vörent tacitement, mais l'eveque Henri Esperlin alfecla de la

considerer comme non-avenue3), et Waltber de Supersax finit
par abolir cette alliance partiruliere comme etant contraire aux
droits de sa souverainetc temporelle. Elle subsista neanmoins

virtuellement de peuple ä peuple, comme le prouve l'inter-
vention des petits cantons dans les querelles qui s'eleverent

plus tard (Ao. 1448 et 1456) entre les communes vallaisannes

%) Voyez ces traites de combourgeoisie dans Tsciiudi Chronicon
Helveticnm, t. II, p. 64 et 66. - Jean de Muller, 1. c. N. 316. 337.

2) Les communes de Naters et de Brigue ne formaient alors qu'un
seul dizain. Les dizains de Sierre et de Sion se retiri-rent de
l'alliance ä la paix de 1420.

3) Ce pre4at, dans une lettre adressee, le 13 janvier 1455 (nouveau
style), au duc de Milan, se fait un merile aopres de lui d'avoir fail
omettre ä dessein l'arlicle reservant la combourgeoisie des
Waldstetten dans le renouvellement des anciens traites avec Milan. (Anne-
Joseph de Bivaz, Collection diplomatique, t. XIV.)



el conquete du Bas-Vallais. 21

de Brigue et de Fiesch, d'une part, et les patres des vallees

piemontaises de l'Ossola et de l'Antigoria, de l'autre, au sujet
des limites de leurs päturages respectifs. *)

II faul donc reconnaitre que les relations politiques du

Vallais episcopal avec les differents cantons de la Ligue Helve-

tique etaient alors subordonnees aux üuctualions des passions

populaires et, par cela meme, incertaines et precaires. Neanmoins

ces rapporls momentanes developperent entre les peuples

des sympathies reciproques et devinrent la base de l'union
intime qui rattacha plus tard le Vallais ä la Confederation
Suisse.

IV.
RELATIONS ENTRE LE VALLAIS ET MILAN.

Par sa frontiere meridionale, le Haut-Vallais coniinait sur

plusieurs points aux vallees subalpines qui dependaient naguere
du duche de Milan. Aussi,. des les temps les plus recules,
les peuplades voisines des deux versants opposes de la chaine
des Alpes entretinrent entr'elles des rapports multiplies. Les

comtes de Blandrate (Biandrate, en italien), vassaux des eveques
de Novarre, de qui ils tenaient en fief le Val Sesia et la forte

place de Bocca, situee au centre de cette vallee, ayant acquis

par une alliance matrimoniale la grande majorie de Viege

(Visp) en Vallais, il parait qu'au milieu du XIII6 siecle ils

transplanterent dans la vallee deserle de Saas, qui fait partie
de ce dizain, une colonie de patres tires du Val Anzasca, ou

ces comtes avaienl acquis des possessions territoriales. s)

') Accommodemenls faits entre les communautes vallaisannes et
celles du val d'Ossola en 1448 et 1456. (Anne-Joseph de Bivaz, 1. c.
tome XIV.

2; Titre, du 8 juiu 1250, par lequel le seigneur Pierre de Caslello
cede au comle Godefroi de Blandrate (pere du comte Josselin, major
de Viege) certains hommes du Val Anzasca avec faculte de les trans-
planter dans la vallee de Viege. (Archives de Valere, ä Sion.)
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Vers le möme temps, l'eveque Henri de Barogne noua des

relations commerciales avec les grandes compagnies marchandes

du Milanais, afin d'attirer sur la mute, auparavant peu fre-

quentee, du Simplon1) une partie du transit commercial tra-

versant les Alpes. Les guerres continuelles que ce prelat sou-

tint contre Pierre de Savoie avaient rendu cette tenlative illusoire,
et Bodolphe de Valpeline, son successeur au siege de Sion,

seconde dans cette entreprise utile par le comte Philippe, re-

noua des l'an 1271 2) ces negociations. Mais ce ne fut que sous

l'episcopat de Boniface de Challant qu'elles prirent le caractere

d'un veritable traite de commerce.
Conclu ä Sion au mois de mars 1291, entre les fondes de

pouvoirs du syndicat de la compagnie des marchands de Milan

et l'eveque de Sion, ce traite reglait, dans le plus grand
detail en quatorze articles tout ce qui concernait le mode et la

securite du transport des colis, et il etait accompagne d'un

ample tarif des droits de douane ou souste ä percevoir sur

chaque espece de marchandise, comme: draps de France,

etoffes de soie brochees d'or et d'argent, et autres; epices,

mercerie, lainages; fers et aciers; pierreries et metaux precieux.
Ce tarif etait arrete pour toute la duree de l'episcopat de Boniface

de Challant. r>)

Ce mouvement commercial, qui parait avoir ete tres-actif
entre les compagnies marchandes elablies ä Milan et ä Lyon,

traversant le Vallais dans toute sa longueur, devint la source

*) Le Simplon formail une seigneurie appartenantc ä la maison de*

»eigneurs de Castello du Novarrais, qui la vendireul en 1291 ä l'eveque
Bouiface de Challant, lequel la ceda, ä lilre de lief, aux comtes de

Blandrate.
2) Traite de commerce entre l'eveque de Sion et la compagnie des

marchands de Milan, des annees 1271-1272. - Voyez aussi Louis

Cirrario, Storia della monarchia diSavoi'a, I. II, p. 190. - On (rouve

des Coarsini ou hanquiers lombards etablis ä Sion et ä Sainl-Mauricc

en 1274.
¦>) Traite" conclu entre l'eveque de Sion et ies syndics de la

compagnie des marchands de Milan, A Sion. 1291 (nouv. slyle). (Archives

de Valero ä Sion.'
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de la fortune de plusieurs familles nouvelles') qui, plus tard,
s'elevant sur les ruines de l'ancienne noblesse vallaisanne ou

savoyarde, jouerent le principal röle dans le gouvernement du

pays.
Pendant les guerres civiles qui agiterent au XVP siecle les

cites Iombardes, les rapports entre Milan et le Vallais
episcopal furent plusieurs fois interrompus et repris. Les enlre-

prises des Suisses sur les terres du duc de Milan troublerenl

egalement ces relalions commerciales. Lorsque le Val d'Ossola

eut ete reconquis sur les confederes par le comte de Car-

magnuola, ce general sentit qu'il ne pourrait maintenir l'autorile

de son maitre dans ces vallees qu'en s'assurant du

concours des communes du Haut-Vallais. En consequence, il en-

gagea son souverain, le duc Philippe-Marie Visconti, ä faire

un traite d'alliance perpetuelle avec ces communes et se rendil
lui-meme ä Brigue pour negocier ce traite, en riiservant toute-
fois expressement l'approbation de l'eveque Andre de Gualdo,

qui venait d'etre nomine par les peres du concile administrateur
de l'evöche de Sion, ä la place de Guillaume de Rarogne,
exile par les patriotes. L'alliance fut effectivement signee le

s/26 aoüt 1422 et ratifiee ä Milan par le duc lui-meme, le
28 seplembre suivant2). Independamment des rapports commer-
ciaux, qui furent confirmes sur le pied des traites precedents,
un article special et d'une grande importance politique stipu-
lait, „que les passages des Alpes resteraient fermes aux ennemis

respectifs des deux Etats contractants" 3), et, comme cette

clause expresse annulait de fait, en ce qui concernait Ie Val

1) Certains noms de famille du Vallais, (eis que; Ingressore de

Sousta, Sostionis, Partitoris. Theiler etc., indiqueiit les emplois de

partiteurs de souste ou inlendanls des pcagcs (sust).
2) „Conveutiones el pacta inter ducem Mediolani et communilates

Vallesii, dala; Brica Anno 1422." (Vidimus de 1739 aux Archives de

l'Etal ä Sion.)
3) Item, nee etiam (raiisitum seu redilum dabil

aliquibus volcntihus venire ad olTensiones el damna alicujus partium
prajdictarum per passus el (erriloria utriusque partium earumdcm."
(Ibidem.)
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d'Ossola, les effets de la combourgeoisie des trois dizains
superieurs avec les Waldstetten, le duc consentit ä ce que cetle
combourgeoisie füt reservee dans Ie traite.')

Francois Sforce, successeur de son beau-pere Philippe-
Marie Visconti au duche de Milan, ayant forme (le 30 aoüt 1454)

une ligue entre les principaux Etats de la Haute-Italie, sous

pretexte de premunir la Chretiente contre une nouvelle invasion
des Turcs 2), ecrivit le 12 juillet 1454 aux Vallaisans pour les

engager ä entrer dans cette ligue en leur proposant en möme

temps un nouveau traite d'alliance sur les bases de celui de

14223). L'eveque Henri Esperlin de Barogne, qui occupait
alors le siege episcopal de Sion, se trouvant pour lors abseilt
du pays, la reponse des Vallaisans fut retardee *), et le traite
ne put etre conclu que le 9 janvier de l'annee suivante (1455),

au chäteau de la Majorie, entre l'evöque et les deputes des

dizains, d'une part, et les envoyes du duc de Milan, de l'au-
tre 8). Cette alliance fut faite pour le terme de vingt-cinq ans

et la reserve stipulee dans le traite de 1422 en faveur de la

combourgeoisie des communes vallaisannes avec les
Waldstetten fut omise ä dessein, comme le prouve la lettre adressee

au duc Francois par l'eveque le 13 janvier suivant6). A dater

a) „ in casu quod ipsi (Vallesiani) confcederationes ipsas
de jure servare tenentur." (Ibidem.)

2) Voyez Muratori Annales d'Ilalia, ad annos 1453, 1454. t. XIII,
pag. 254, 261, 262.

3) „Liltera illustris domini ducis Mediolani ad reverendum episcopum

sedunensem, data Mediolani, duodecimo julii 1454." (Archive*
de I'Etalj ä Sion.)

4) Capitula intelligente illustris domini ducis Mediolani, cum
domiuo episcopo, communitate et homiuibus Vallesii, data Mediolani,
die XIV septembris."

„Liltera ejusdein domini ducis ad reverendum dominum episcopum,
data ut supra." (Archives de l'Etal, ä Sion)

5) „Batificalio ligua; contraria', Venelii, 30 augusli ,111110 1454,
facta per reverendum episcopum seduneiisem et lolius palriam
Vallesii, data Seduuo, anno 1455, Indiclione Illa, die .lovis IXa mensis
januarii." (Ibidem.;

'•) Liltera reverendi episcopi domini Henrici Esperliui de Raronia
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de cette epoque, les alliances du Vallais avec les ducs de

Milan occuperent une place importante dans la politique de

cette pelite souverainete ecclesiastique.
Teile etait la Situation du Vallais lorsque Walther de Super-

sax fut eleve au siege episcopal de Sion, oü son avenemenl
fut le signal d'un revirement complet dans la politique intericure
et exterieure de ce pays. ')

ad ducem Mediolani in causa confoederationis (supradicta;) contrahcnda'.
data Seduno, XIIIo. januarii, anno 1455." (Ibidem.)

') Note sur la signification du niot dizains: Josias Simler (Vallesia,

libro I.) a deja observe que le mol disains ou dizains (desenw^.
Zehnten, Zenden en allemand, „ a decumis aut denario non potest
derivari, cum tantum seplem desenw sint," el il ajoule : unde nomen
deductum sit, ignoro.

Voici l'explication que nous proposons comme la plus conforme
aux documents et aux faits :

On remarque dans divers actes et particulierement dans un In-
venlaire des biens de l'Eglise de Sion du Xlle siecle (Archives de Ya-
lere, ä Sion, Tabula lit. B), que le chapitre de la Cathödrale avail
le droit de prelever la dixieme partie du revenu apparlenant dans

chaque localilö ä la table ejiiscopale (mensa episcopalis): Seduni.
decimum episcopalis rei totius villai. — In po-

testate Sidrio, decimum episcopalis rei.
Les domaines episcopaux etaienl divisös comme ailleurs en chd-

teltenies vice-domnats ou majories ; l'eveque designait ces lerriloires
seigneuriaux par les mots lalins correspondants, lels que : castellania
de Sirro, majoria de Vespia, vice - domnatus de Raronia etc. De son
c6le le chapitre se servait pour dösigner les memes territoires d'une
expression en rapport avec la quotite de ses droits sur les revenus de

ces lerriloires, il disait: desenw de Sirro, de Vespia, de Raronia etc.
Cette expression prevalut parmi le peuple, qui la Iraduisil par Zehnte.
en allemand, el dizain, en francais. C'est en ce sens seulement que
le mol dizains (desenw) esl en rapport avec Ie nombre dix (decuma).
Au reste, les dizains sonl souvent appelös contree (contractu, en Haben

contrada) dans les actes du Xllle el du XIVe siecles, et meme plus-

lard. Exemples : castellanus contractw de Sirro, annis 1350, 1420,

1459; casamenta quw jacent in contractu de Agent, anno 1249 (soil le

dizain de Herens); castellanus et communitas contractu'. Contegii,
anno 1442 (soit le dizain de Conthey). En principe chaque commune
paroissiale envoyait des deputes aux diMes ou assemblöes generales
du pays, ainsi: la commune de Moerill (Morgia), qui aujourd'hui fail
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partie du dizain de Barogne, envoyait en 1335 son propre depute ä la

diele; au contraire, les communes de Naters et de Brigue, qui, reuuies

plus tard en un seul dizain, 6taienl encore politiquement sej>ar6es l'une
de l'aulre, se röunirenl pour nommer leurs dejiutös en commun. En

1446, on comptait dans le Haul-Vallais huit dizains, savoir, en re-
montant: desenac de Seduno, de Sirro, de Leuca, de Raronia, de Vespia,

de Briga seu de Naters, de Morgia et de Monte-Bei-superius (Conches,

Gombs.)

AVIS AU LECTEUR.

Les documents qui se rapportent au present memoire sc trouvent places dans

la troisiemc section de ce volume, intitulee: Mittheilungen aus dem Gebiete der

Landeskunde ältester und milllerer Zeit.
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